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Il pourrait se foire que de lo cordiérite oit été présente dons 
ces roches, mois nous n'avons pas pu le démontrer . Il reste quel­
ques fantômes de petite taille qui semblent pinnitisés. 

c. Lo partie interne 

L'unité lo plus interne est constituée des mêmes micaschistes que 
l'unite externe, mois elle s'en distingue par lo fréquence des 
omphibolites. Dons lo partie N, elles se trouvent sous forme de 
gneiss rubannés qui affleurent bien dans le Volsorey. Elles se 
font plus massives vers le S. Elles sont localement associées à 
des gneiss vaguement oeillés. Dans la région de Bourg St.Pierre, 
où manquent les micaschistes à staurotide, les parties internes et 
externes ne sont pas discernables. 

Lo composition des ces omphibolites est assez variable: 
quartz: 5-30% 
albite: 5-20% 
micas blancs: 15-30% 
hornblende: 10-25% 
actinote: 0-50% 
chlorite: 5-10% 
épidote: 5-25% 
carbonates: 0- 5% 
Accessoires: grenats, oxychlorite, apatite, sphène 

zircons, et minéraux opaques. 

4. LE "PERMIEN" 

Il s'agit donc d'assises dont l'âge n'est pas déterminé paléonto­
logiquement. Mais les comparaisons ne sont pas très lointaines 
avec les travaux des géologues fronçais (ELLENBERGER 1966), com­
paraisons qui permettent de dire, sons trop de risques d'erreur, 
qu'il s'agit là du Permien. 

D'une manière générale, ce sont des schistes siliceux argentés, 
des quartzites clairs, des conglomérats à galets surtout quortzi­
tiques. Toutes ces roches sont très riches en séricite et en 
grandes paillettes de mica blanc. Les niveaux carbonatés n'y sont 
pas rares. Dans les conglomérats, les galets ne sont généralement 
pas beaucoup supérieurs ou centimètre, mois peuvent par place, 
atteindre. plusieurs décimètres. Les niveaux conglomérotiques sont 
d'extension réduite .. 

Les roches grossières 
composition suivante: 

quartz: 
albite: 
séricite 
chlorite 
carbonates: 

(ou lo motrice des conglomérats) ont lo 

30-70% 
10-30% 
10-30% 
10-30% 

0-30% 
Accessoires: épidotes (pistachite, clinozoisite, allo­

nite), grophite, opotite, sphène, zircon. 
Les galets des conglomérats sont le plus souvent des quartzites, 
accompagnés de gneiss fins, de phyllites sombres. 

Ces assises sont ici peu épaisses, pincées entre les lames de 
socle, sauf la bonde la plus occidentale qui, si elle n'a que quel­
ques dizaines de mètres sur la frontière, atteint près de 500 m 
ou droit de Becco Colinto. Cette bonde contient un niveau de 
chloritoschistes auquel sont liées des prosinites. Déjà repérée 
par OULIANOFF (1958) et suivie par FRAUTCHI (1971), elle se re­
trouve à l'E de Becco Colinta et probablement à l'W du Mourin. 
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A sa base, le Permien de cette bonde occidentale semble passer 
aux schistes noirs de la Zone houillère. Cependant CABY (1974) 
pense que la partie supérieure (topographiquement) ou moins de 
cette zone est en position renversée, débutant par un conglomérat 
polygénique stéphanien, suivi d'un "Eopermien" ô ovordites, puis 
d'un "Permo-trias". Sous le Stéphanien, des métorhyolites blan­
ches sont remaniées dons le conglomérat . 

5. L'ENSEMBLE INTERNE 

L'ensemble interne constitue la zone de contact avec la Série 
du Métoiller. Elle est très complexe et d'autant plus difficile ô 
interpréter que les analogies de faciès y semblent fréquentes. 

Le plus simple semble de décrire une coupe synthétique des unités 
rencontrées, unités dont la pétrographie nous est maintenant plus 
ou moins connue (fig.2) 

Fig. 2: Coupe synthétique de la 
partie interne de la 
région étudiée. 
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1) Gneiss amphibolitiques appartenant ô l'ensemble précédent. 

2) Schistes noduleux, épais de 50 ô 100 m au Set disparaissant 
au N. Gris vert clair, affleurant mal, ils appartiennent très 
probablement au Permien dont ils seraient un faciès écrasé. 

3) Quartzites assez massifs, blancs, en bancs décimétriques,des­
sinant une zone claire d'une centaine de mètres d'épaisseur. 
La partie supérieure de cette zone est un peu schisteuse. 

4) Sur 150 ô 200 m,les roches sont toujours siliceuses et presque 
blanches, mais leur patine est plus brune. Les données micros­
copiques montrent une plus faible teneur en quartz (35%) que 
dans le Permien. La présence de quelques grenats altérés et 
totalement déchiquetés confirme l'impression de terrain: il 
s'agit de micaschistes très siliceux du vieux socle. Cette 
unité s'amenuise et semble disparaître vers le S. 

5) Au-dessus reviennent des quartzites permiens. Mais ceux-ci sont 
très feuilletés et très riches en albite et en chlorite. La 
teneur en albite peut monter jusqu'ô 70%, alors que le quartz 
descend ô 15%. 

6) Les gneiss rubonnés prasinitiques qui suivent sont un niveau 
repère facilement identifiable sur le terrain: de couleur 
verte, cette zone peut aller jusqu'ô 50 m d'épaisseur. 
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Etant donné leur composition, il est difficile de savoir de 
quelle unité dépendent ces Roches vertes. Elles semblent devoir 
être attribuées ou socle: les amphiboles ont disparu par re­
tromorphisme, l'albite, la chlorite et l'épidote en sont les 
constituants principaux. 

7) Lo dernière assise avant la Série du Métoiller est faite 
de quartzites olbitiques et chloriteux peu épais. Ces roches 
sont très semblables aux gneiss du niveau suivant. 

8) Gneiss olbitiques du Métoiller. 

• • 

Les relations structurales de ces différentes unités sont encore 
loin d'être claires. Tout comme les relations entre les diffé­
rentes phases de déformation et la cristallisation des minéraux 
de métamorphisme, elles demandent une étude plus régionale. Cette 
étude est actuellement en cour} 
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